
LE Y0YA6E E l AFRIQUE 
' OU PEINTRE SPIRITUALISTE 
AU6USTW LESÂSE, DE BlfflBURE 

A ion arrivée a Oran, 
il a été l'objet 

d'une enthousiaste réception 
NOUB avons signalé le départ pour 

l'Afrique au peintre spintualiste Augus­
t in Lesage de Burbure. connu dans tous 
l e s milieux artistique» du mondé entier 
«t nous avoue donné tous les détails sur 
ce voyage entrepris en vue des expositions 
qui doivent M dérouler à Oran. Alger et 
Babat. 

M. Augustin Lesags nous avait promis 
pour nos recteurs de noua communiquer 
•as Impressions premières en Algérie. 
Voici à ce sujet, ce qu'il vient de noua 
adresser. 

Je ma suis embarqué a Port-Vendres le 
Jeudi 13 février, après être passé à Parla 
ou Je devais prendre la première toile 
que J'ai faite et qui était en exposition a 
l'Institut Métaphysique, non sans avoir 
promis au docteur Osty. directeur de cet 
Institut de sa lui remettre a mon retour 
<ts «Sfage car 11 doit faire des confé­
rences, sur ce qu'il appelle mon premier 
chef-d'œuvre. Je lui promets cette res­
t i tut ion, et spres m'avoir souhaité un ex­
cellent voyage, nous nous séparons. 

DIX heures et demie. L'équipage met 
la main aux dernières manœuvres et le 
• s f M-atansour > s'éloigne lentement 

Réveil Agricole 

A PROPOS DES SEMIS DE BLES DE MARS 

M Augustin LESAGE ( a u mi l i eu ) , d 
ton arrivée SUT In terre africaine, ac­
compagné de M. V1ALA, aiqanisateur 

des expositions oranaises. 

des quais pour franchir la passe et ga­
gner la haute mer. Bientôt le navire 
prend de la vitesse. Il avance majestueux 
sur Iss f l o u calmes. 

Tandis que le bateau s'éloigne de la 
cote, ma pensée s'en est allée vers ma mo­
deste demeure de Burbure ou J'ai laissé 
la compagne de ma vie et ou s'attachent 
tant de souvenirs de mon existence. 

Maintenant la cote a disparu et 11 me 
semble voguer vers un monde nouveau à 
la découverte de paysages que Je devine 
desplendlasants de lumière et de oeauté. 

Le temps continue d'être superbe et 
Jusque la fin 1' c El-Mansour > glisse 
dans un immense bassin d huile. 

Enfin nous approchons d'Oran. dont 
on aperçoit déjà les côtes qui l'environ­
nent. Accoudé au bastingage. Je contem­
pla de loin le spectacle féerique qui s'of-
frs A mes yeux éblouis. Sous un ciel d'une 
pureté idéale, rayonne un soleil éblouis­
sant qui donne a la nature la parure d'un 
éternel printemps 

Mais voici la ville dominée par le Mur-
Jadjo au sommet duquel se trouve la 
Chapelle surmontée d u n e Vierge qui tend 
les bras vers la mer comme pour protéger 
las marins en péril. Un peu plus loin se 
dresse la silhouette du vieux fort de 
Bants-Cruz appelé ainsi en souvenir de 
l'occupation espagnole en 1732. 

La ville est construite en amphlthé&tre 
dont Isa Immenses gradins se perdent à 
l'Infini. Nous sommes dans le port. Le 
bateau accoste lentement tandis que sur 
les quais une foule compacte, dans la­
quelle on remarque de nombreux Indi­
gènes, a 1 accoutrement bizarre, la peau 
basanée par le soleil de l'été. 

J'ai hâte de mettre les pieds a terre 
pour embrasser M Louis Vlala. dont Je 
serai l'hôte. Une interpellation Joyeuse et 
Je me trouve aux côtés de M Vlala que Je 
cherchais vainement des yeux au débar­
cadère. Aussitôt, nous voilà dans les bras 
l'un ds l'autre et nous nous etrelgnons 
chaleureusement comme deux frères, 
après une longue séparation. Les mots 
sont Impuissants a décrire cette scène 
qui traduit I amitié la plus pure. 

Un photographe nous prend, après quoi 
nous dsscendons a terre et Je suis pré­
sent* A de nombreuses personnalités, ap­
partenant au monde des lettres et des 
Arts, du barreau et du corps médical : 
désireuses de faire ma connaissance et 
d s me saluer a mon arrivée en Algérie. 

Une réception des plus chaleureuses 
m'accueille chez mon ami Vlala. L'hôtesse 
ainsi que ses chers enfants me souhaitent 
la bienvenue avec une simplicité qui me 
TA droit au cœur, m assurant que J'avais 
trouvé uns deuxième fsmllle loin des 
smOsasl 

Uns émotion Intense me saisit. Je ne 
•sus comment remercier ces braves gens 
d s s bonnes paroles qu'ils me prodiguent 
e t des égards dont Je suis l'objet. 

Je vous dirai dans ma prochaine lettre 
m e s Impressions de ma visite A ï l e m c e n 
reins du Moghreb. 

D a n s une précédente note nous 
avons s ignalé que les d o m m a g e s cau­
sés dans les emblavures de iroment , 
par la pers istance des pluies sem­
blaient devoir être sérieux. Nos crain­
tes é ta ient malheureusement justi­
fiées. Sous l ' influence de la tempéra­
ture anormalement élevée des mois de 
Janvier et Février, les Jeunes crérea-
les ont pousse beaucoup trop vite, e t 
leurs t issus gorgés d'eau, n'offrent 
qu'une médiocre résistance aux agent s 
de la pourriture. Ce sont surtout les 
blés semés tardivement après bettera­
ves qui paraissent être les plus éprou­
vés, tandis que les premières embiavu­
res ont d a n s l'ensemble mieux résisté. 

Comme conséquence, et aussi par 
sui te d'une amélioration très sensible 
des cours du blé. depuis déjà quelques 
semaines , certains agriculteurs se dis­
putent, dès que le temps le permettra, 
à ressemer ou â semer quelques nou­
velles surfaces en blé de Mars S a n s 
doute, il n'y a pas A craindre ce t te an­
née que lai prochaine récolte soit ex­
cédentaire, mais 11 est déjà bien tard 
pour semer du blé à cet te époque, le 
rendement a espérer, ainsi que la qua­
lité du grain, devant nécessairement 
être très ne t t ement Inft rieurs t ceux 
obtenus avec les blés d'automne. 

Si l'on doit procéder à de nouveaux 
semis, il faut se rappeler que la culture 
d'ui. blé de printemps . t dominée par 
cet te considération : l'évolution très 
rapide de la végétation. Alors que le 
blé d'automne met 7 à 8 mois pour at­
teindre la maturité, celui de printemps. 
à la condit ion qu'il soit s em° ces Jours-
ci ne dispose que de 4 mois 1/2 à 5 
mois pour accomplir le cycle complet I 
de son développement. La durée de la 

végétat ion est donc fort restreinte, 11 
e n résulte que l'évolution de ces blés 
doit être beaucoup plus rapide Pour 
qu'ils puissent germer, "roitre, former 
leurs grains de façon normale. 11 est 
Indispensable qu'Us soient confies à des 
terres bien préparés et r ichement fu­
mées avec des engrais promptement 
assimilables 

VARIÉTÉS A SEMER 
EXIGENCES DES BLES DE F IN 

D'HIVER 
Comme il fut souvent conseil lé d a n s 

cette chronique, ' es producteurs doi­
vent porter leur choix sur les blés al­
ternatifs . En terre bien fertilisée quel­
ques variétés peuvent encore dom.er un 
rendement sat isfaisant . 

Les variétés Japhet . Alliés et Bon 
Fermier sont s a n s doute les plus re-
commandables Quant aux véritables 
blés de Mars Chlddam et Saumur de 
Mars que l'on peut encore senu-r au-
delà du 15 de c e mois, leur période de 
végétat ion est par trop écourtée pour 
que l'on puisse en espérer un rende­
ment lucratif. 

Slgnalor- , encore les variétés Kolbsn 
ei Florence-Aurore presque aussi hû-
tive et d'un meilleur rendement que 
Manltoba qui ont fourni, ces années 
dernières en semis tr*l tardifs, des 
rendements relat ivement élevés d'un 
grain de bonne qualité. 

Pour réussir les blés de pr intemps 11 
convient de réduire au m i n i m u m le tra­
vail du sol. Le blé redoute te l lement 
la terre creuse qu'il ne faut pas à nou­
veau exagérer ce grave inconvénient . 
Un bon coup de herse suffit générale­
m e n t en terre sa ine pour ameublir la 
surface. • 

i Le blé de Mars n'a plus la possibil ité 
de taller. mieux vaut d'ailleurs qu'il 
talle peu. en conséquence i: faut e m ­
ployer de 20 à 36 % de s e m e n c , e n 
supplément des quant i tés s e m é e s à l 'au­
tomne. 

Pour ce qui concerne la fumure, les 
expériences poursuivies montrent que 
les engrais phosphatés et potassiques 
s'allient in t imement avec le sol, que 
celui-ci n'en cède que fort neu aux 
eaux qui le traversent, mai s que par 
contre les engrais azotes sont assez 

' rapidement entra înés dans le sous-sol. 
et par sui te perdus pour la végétation. 

Il en résulte que partout où l'on 
; aura appliqué à l 'automne des doses 
i suf f i santes des premiers — 4 à 500 kl-
1 los de supers et 150 kilos de chlorure 

de potass ium — on pourra se dispenser 
d'en apporter à nouveau. Mais pour ce 

i qui a trait à l'Azote 11 est de toute né-
| cessité d'en faire une application, la 
| végétat ion sera te l lement en retard 
' qu'un fort dosage de ni trate — 200 ki­

los à l'hectare — parait m ê m e indis-
i pensable. 

Ajoutons que la démonstrat ion n'est 
plus A faire, qu'aujourd'hui, il n'est 
plus possible de faire de la culture de 

; rapport, sans avoir recours aux en-
complémentaires . 

! S a n s doute en suppr imant les en-
i grais — particul ièrement l'Azote — on 
i d iminue bien d'un huit ième environ le 
I prix de revient de l'hectare de blé, mai s 
; on réduit d'autre part mathémat ique­

ment le rendement de "• pour lOO. De 
sorte que l'économie ainsi faite est, on 
l'a souvent dit, désastreuse. 

LABOR. 

SOINS D'HYGIÈNE 

CONSEILS 
AUX AVICULTEURS 

Elevage naturel 

«A * • * » 

UN NOUVEAU MODE 
DE FONCTIONNEMENT 

DU SERVICE 
DES ASSURANCES SOCIALES 

Le décret relatif au nouveau mode de 
paiement des cot isat ions du Service des 
Assurances sociales prescrit que les em­
ployeurs occupant au moins dix em­
ployés, doivent opérer leurs versements 
• u moyen d'un virement à leur compte 
courant postal. Ces versements feront 
l'objet du compte courant spécial ouvert 
à la Caisse des Dépôts et Consignat ions 
d a n s chaque bureau de chèques postaux 

Pour les particuliers ou sociétés 
n'ayant pas encore de compte courant 
postal , il est rappelé que les particuliers 
peuvent obtenir l'ouverture d'un compte 
e n remettant une demande au facteur 
o u au bureau de poste de leur localité 

Pour les sociétés dont le dossier n'a 
p a s encore été constitué, 11 y a lieu d'en­
visager deux cas, savoir : 

1er c a s :' Dépôt du Journal d'an non­
c e s légales ou a paru l'annonce : le Jour­
n a l doit être timbré A 4 fr. : le Journal 
doi t être enregistré ; la signature du 
gérant du Journal où a paru l'annonce 
doi t être légalisée : la s ignature du pré­
aident du Conseil d administrat ion ou 
d u président de la société, ou du gérant 
a y a n t la s ignature sociale doit être appo­
s é e au-dessous de la mention c Certifié 
e x a c t s, et doit être légalisée. 

2e cas : A défaut de Journal, il v a 
l ieu de produire sur timbre : 1» un 
«attrait de l'acte constitutif de la socié­
t é ; 2» le certificat de dépôt aux gretfee 
d u Tribunal de Commerce. 

En outre une formule de couleur ver­
t e spéciale aux sociétés doit être remise 
a u bureau de poste pour l'ouverture du 
c o m p t e courant postal. Le dossier cons­
t i tué est conservé à Lille. Recet te Prin­
cipale , e t peut servir pour le service pos­
tal , télégraphique, téléphonique, les chè-
«jues postaux et la Caisse d Epargne. 

APRÈS LES INCIDENTS 
A LA FACULTÉ DE DROIT 

Paris. 2. — Le cas des étudiants ar­
rêtés au cours des récents incidents ne 
sera pas examine avant plusieurs Jours 
t > matin, a comparu devant le Conseil 
d r l'Université, M. Bassompierre, cet 
é tudiant qui lança un tube lacrymogè­
n e pendant un cours du professeur 
Mme. Apres une brillante plaidoirie de 
f i* Maurice Oarcon, la peine minimum 
fut votée A l'unanimité M. Bassompierre 
n'aura pas le droit de se présenter aux 
eatamenx de la Faculté de Droit en 
juil let mais il pourra passer en octobre 
sas e x a m e n s de troisième assssUaV 

On doit faire couver, dès Février-Mars, 
les œ u f s de grosses races : Bourbotirg. 
Rhode Island, Faverolles. Plymouth-
Rock. etc., dont les produits seront 
susceptibles de pondre en Octobre-
Novembre époque où les œ u f s obt iennent 
les plus hauts prix. 

D a n s notre dernière chronique nous 
avons renseigne nos lecteurs sur l'incu­
bation naturelle : cette première opé­
ration terminée, l'éleveur devra s'atta 
cher à conduire la couvée à bonne fin. 
en évi tant les aléas qui se traduisent 
souvent par la maladie et la mort d une 
partie ou même de la total i té des 
poussins éclos. 

Une bonne mère peut conduire aisé­
ment une douzaine de petits, et si la 
couvée est insuff isante i) sera intéres­
sant de la compléter par l'achat Je 
poussins. On peut aussi reunir sous la 
même mère les poussins de deux couvets . 

Une bonne mère est celle qui jst 
vigilante et at tent ive à tout ce qui 
entoure sa iamil le . elle prend le soin 
de taire manger ses petits, les appelle 
sans cesse dés qu'elle aperçoit quelque 
chose de nature & exciter leur appétit : 
enfin elle les couvre avec soin de ses 
ailes, au premier danger qui les menace. 

Une bonne mère élèvera donc seule 
dans une petite cour et dans de bonnes 
conditions, les poussins qui lui seront 
confiés, si toutefois l 'al imentation est 
bien comprise 

Pour élever plusieurs couvées on devra 
avoir recours à la mue ou poussiniere 
qui se fait en osier ou en grillage et sert 
a isoler les mères, mais nous recom­
mandons plutôt la boite d'élevage qui 
nous a toujours donne satisfaction. 

LA BOITE D'ÉLEVAGE 

La boite d'élevage, que l'on peut fabri­
quer soi-même, est composée de deux 
compart iments carres à peu prés égaux 
et sépares par des barreaux de bois 
verticaux. 

L'un des compart iments reçoit la poule 
qui y reste toujours et peut seu lement 
passer la tête par les barreaux. L'autre 
est réservé aux poussins qui peuvent 
circuler à volonté a travers les barreaux 
de séparation. 

Les poussins peuvent aussi sortir libre­
m e n t à l'extérieur et rentrer à l'appel 
de leur mère et selon leur caprice 

Ce sys tème permet de donner a la 
poule une a l imentat ion différente de 
celle des poussins. 

Le dessus des boites d'élevage a la 
forme d'un toit, el les peuvent donc êtr» 
placées au milieu de la cour, ou mieux 
par beau temps sec. sur une pelouse 
dans un verger, ou d a n s un coin du 
jardin. Les poussins trouveront dans ;es 
endroits des vers et des insectes, nour­
riture très favorable A leur croissance 

ALIMENTATION DU POUSSIN 

P e n d a n t les deux premiers Jours qui 
suivent leur naissance, les poussins ne 
doivent recevoir aucune nourriture, car 
ils résorbent pendant ce laps de temps 
le Jaune de l'œuf qui est reste en entier 
dans leur corps. 

Le troisième Jour, donner de la chape­
lure ou de la mie de pain bien sèche 
et t lnement èmiettée. Ajouter quelques 
Jours après de l'avoine décortiquée bien 
écrasée et un peu de Jaune d'ceul cru 
(sans exagérat ion mélangé A la cha­
pelure). 

Distribuer par la suite u n peu de 
verdure hachée f inement. 

On peut se procurer dans le commerce 
des pâtées sèches spéciales pour pous­
s ins ' premier Age et deuxième âge Ces 
pâtées sont de composit ions différentes, 
mais cont iennent généralement : de la 
farine de viande ou de poisson, du lai: 
en poudre, levure sèche, poudre d'os 
huile de foie de morue etc.. etc.. 

La consommat ion du poussin est telle­
ment minime, que l'éleveur a tout 
avantage a se procurer les pâtées tomes 
préparées : mais i) devra s'adresser a 
une maison sérieuse, et il e n existe 
dans notre région. 

Un a l iment recommandé pour les 
poussins ayant au moins dix jours, est 
un mélange de graines décortiquées et 
concassées que les Américains appellent 
t Dry Mash ». Le Dry doit être distribue 
de préférence comme repas du soir 

D a n s tous les cas faire des d l s t r 
butions de verdure hachée. Les verts 
d'oignons const i tuent un désinfectant 
naturel de l'intestin qu'ils débarrassent 
des vers et autres parasites. 

La meilleure boisson est l'eau fra lch-
et limpide, distribuée dans des abreu­
voirs très propres et souvent renouvelée 

P a u l DUBUS. 

Exposition de Carvin 
La deuxième exposit ion d an imaux de 

basse-cour organisée les 22 rt 23 Fé­
vrier par la Ste d'aviculture de Carvln-
Epinoy a remporte un réel succès. 

Le sujets exposes éta ient aussi nom 
breux que l'année dernière e t de qua­
lité bien supérieure. 

Le prix d'excellence réservé aux vo­
lailles est remporté par un parquet de 
Leghorn jaune appartenant A M An 
dré d'Hallum Les premiers prix trios 
de races françaises et étrangères vont 
aux Bresses noires de MM. Ravmond 
Dufossè et Richebourg Henri, aux Rhe-
de-Island de M . Charles Videbien rt 
au Wyandottes de M. Orard Jean, u n 
loi de Bourbourg A M. Joseph Roussel 
obtient également un premier pris. 

N o u s avons remarqué parmi les pal-

LES HUILERIES DU NORD 
à LOMME-lez-LILLE. fabriquent 

1» Des TOURTEAUX DE LIN livres 
en plaques concasses ou moulus 

2" Des E X T R A I T 8 de SOYA en Oru 
meaux. « H N » les plus riches en ma 
tieres azotées digest ibles (48 %> , 

3° Des E X T R A I T S d é ' P A L M I S T E S 
recommandes pour les animaux a l'en 
tretien. 

Nos produits sont garant i s purs. 
Production : 200000 Kos par Jour. 
Notice et échant i l lon aux HUILE' 

RIES d u N O R D , service R à LOMME 
(Nord). 9387 

mipèdes un trio oies de Toulouse, prix 
d'exece.lence à M Roussel et quelques 
bons lots de Barbarie, Kaki-Camp,Dtl et 
appelants appartenant respect ivement 
à MM. G a s t o n Lallez, André Ailart et 
Grard Jean. 

Le Prix d'excellence de s lapins est 
remporté par un mâle Loutre-Rex à M 
Jules Huleux. 

En pigeons, quelques suje ts Romain . 
Bouvreuil d'Arkaneel, Carriers et Capu­
cins sont à s ignaler. 

En résumé, intéressante petite expo­
sit ion organisée d'une façon impecca­
ble, grâce au dévouement de l'actif se­
crétaire-général M. R a y m o n d Dufossé 
à qui nous adressons nos bien s incères 
fé . ic ltat lons. P. D . 

»,(iNl'Kfc t 1" les maladies infect ieuses 
mplover le C U R A Z 0 L , de R. MARTIN 

Femme», i v plus loin aux a n n o n c e s ! 
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LE CONCOURS 
DE LA MEILLEURE VACHE 

Cette compét i t ion eemprend un con­
cours annuel qui se rapporte aux per­
formances des animaux ayant concouru 
en 1934 et un concours de trois lacta­
tions se rapportant aux performances des 
animaux dont on a suivi les lactat ions 
consécutives en 1932. 1933 et 1934 

Le Concours annuel a réuni 179 con­
currentes appartenant à 8 races diffêren-
tes et le concours de trois lactations. 61 
concurrentes, appartenant â 4 races dif­
férentes 

Concours annuel : Ont obtenu es 
premiers prix : A) dans le Champion­
nat laitier-beurrier (inter-races) sur 10 
concurrentes classées : 

1» s Terf lne ». vache hol landaise qui 
a fourni au cours d'une lactation de 300 
jours : 10.791 Kilos de lait e t 43S kilos 
de beurre ; 

2» i Huchet te », hol landaise , avec 9.738 
teios de lait et 436 kilos de beurre ; 

3" t Wiet.-che XI ». hol lam: .: 
8.830 kilos de lait et 383 kilos de beurre 

B) Dans le c h a m p i o n n a t beurrier (in­
ter-races) . sur 10 concurrentes c lassées 
les deux premières places sont occupées 
par < Terflne » et t Huchet te », déjà 
citées, la troisième revenant à une Nor 
mande « Polka », avec 396 kilos de 
beurre, les 5e et 6e. éga lement à des 
Normandes ; lés 7e. 9e et 10e places â 
des F lamandes avec respect ivement 336 
kilos. 327 kilos et 320 kilos de beurre en 
300 Jours. 

Concours de trois lactat ions : Sur 15 
concurrentes classées, ont obtenu les pre­
miers prix : dans le Championnat lai­
tier beurrier inter-races : 

1» « Liby I », à M Jean Mercier, de 
Quiévy (32487 kilos de lait et 1345 ki­
los de beurre : 

2» « Havane », à M. Orens (29.719 ki­
los de lait et 1174 kilos de beurre ; 

3 ' t Huchet te ». â M. Depoix (27486 
kilos de lait et 1 193 kilos de beurre. 

Ces trois vaches sont des hol landaises 
B) Dans le c h a m p i o n n a t beurrier (in-

ler-races), sur 15 concurrentes c lassées 
ont obtenu les premières places : « Li 
ly III ». « Huchet te » (déjà nommée) et 
« Banquière », à M. Nion. une normande 
qui a donné 1.077 kilos de beurre 

Dans la race f lamande se sont clas­
sées success ivement : 

1° Muguet te (23 734 kilos de lait et 
1174 kilos de beurre ; 

2» Hérode (22896 kilos de lait e t 1.163 
kilos de beurre ; 

3° Berceuse (20.200 kilos de lait et 880 
«ilos de beurre. 

Des prix en argent et en nature, dont 
un objet d'art offert au 1er prix par la 
Société Nationale d'Encouragement à 
l'Agriculture, seront décernés aux lau­
réats par les so ins du Comité Central 
du lait. 

PAON ON DEMANDE A ACHETER 
FEMELL A D U L T E 

ECr I IRE REVE.L I N I T I A L E S N. J . 
W. B. 91-982 

LA LEVURE DE BIÈRE 
DANS L'ALIMENTATION 

DES PORCINS ET DES BOVINS 
La levure de bière sèche présente à 

peu près la m ê m e v a l e j r a l i m . , tics) 
que les farines de viande et de poisson, 
elle peut être donnée aux porcs et aux 
bovins. 

Les résultats o b t e n u s d a n s l'élevage 
et l 'engraissement des porcs sont très 
rapides . c'est à vue d'œil que l'on peut 
Juger de l'amélioration apportée, lors­
qu'on fait un essai comparatif entre 
deux lots d" porcs à l'engrais, dont l'un 
reçoit une partie des matières azotées 
de sa ration sous forme de levure de 
bière sèche . 

Il est bon de commencer à a l imenter 
les truies en gestat ion, environ trois se­
maines avant le part, avec 200 gram­
mes par jour de levure sèche. Cette dose 
est conservée pendant la période d'al-
laitemer.t. la lactation est considère > 
ment a u g m e n t é e et les Jeunes devenus 
plus robustes trouvent d a n s un lait 
riche les principes indispensables à leur 
développement rapide, s a n s que celui-ci 
soit Une cause d'épuisement. 

Après le sevrage, la levure sèche doit 
être util isée pendant la période d'en­
graissement à la dose de 6 à 8 %. 

Chez les bovins, la levure de bière est 
aussi recommandable . U n e vache lai­
tière recevant 100 g r a m m e s par Jour d e 
levure en remplacement de la m ê m e 
quant i té de tourteau donne immédiate­
m e n t une a u g m e n t a t i o n de lectat ion, 
pouvant atte indre deux à 3 litres. 

L'emploi avant la na i ssance de 1 ale-
vure d a n s la ration de la mère à la 
dose de 100 g r a m m e s par jour d o n n e 
aussi de très bon résultats , e t ceux-ci 
sont d'autant plus remarquables qu'il 
s'agit d'animaux en stabulat ion. et 
qu'on ne dispose pas en cet te sa ison 
d'hiver, ou de très peu d'a l iments frais. 

Echos et Informations 
CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE 

ET 15" SALON 
DE LA MACHINE AGRICOLE 

Us se t iendront s i m u l t a n é m e n t ce t te 
année du mardi 17 au d i m a n c h e 22 Mars 
au Parc des Exposit ions de la Ville de 
Paris. 

Les concours d 'animaux gras e t d'ani­
maux reproducteurs des espèces bovine, 
ovine et porcine seront complétés par 
d'autres mani fes ta t ions d'un grand inté­
rêt : le concours d'animaux gras abat­
tus, le concours beurrier, les volail les mor­
tes, les produits de laiterie, les produits 
agricoles et horticoles. Les vins, cidres, 
poirés et eaux-de-vie. 

La Foire Nat ionale des s e m e n c e s e t 
l'Exposition du Matériel fonc t ionnant au 
gaz des forêts. 

Le XV« Salon de la Mach ine Agricole, 
qui t iendra éga lement ses assises, consis ­
tera d a n s la présentat ion de tout le ma­
tériel agricole : en annexe , la S e c t i o n 
des Machines nouvel les att irera la curio­
sité des visiteurs. 

Enfin, le « Congrès du Travai l d u 
Sol » aura lieu dans l 'enceinte de l'ex­
position, les 18 et 19 Mars. Organisé par 
l'Association de l'Etude du col, la S ta ­
tion d'essais de Machines et l'Union des 
exposants de m a c h i n e s agricoles, ce con­
grès a pour objet d'étudier les rapports 
à établir sc ient i f iquement en tre le sol 
et les m a c h i n e s chargées de le travail­
ler. 

Pour tous rense ignements e t partici­
pation au Congrès, écrire au « Sa lon de 
la Machine », 38, rue de C*iAteaudun, 
Paris (9e) . 

LE 18me C O N G R E S 
DE L 'AGRICULTURE F R A N Ç A I S E 
Ce Congrès organisé par la Confédéra­

tion Nationale des Associat ions agricoles 
aura lieu cette a n n é e à Dijon, du 15 au 
18 Mai 1936. 

Toutes les associat ions agricoles affi­
liées ou non à la C.N-A.H. s on t invitées & 
faire des proposit ions en vue de l'établis­
sement d u programme de c e Congrès. 

C O N G R E S 
DES I N G E N I E U R S A G R I C O L E S 

Le 6me Congrès des Ingénieurs Agri­
coles se t iendra le samedi 21 Mars 1936. 
à Paris, à l'occasion de la Grande Se­
maine Agricole de Paris (Concours gé­
néral agricole e t S a l o n de la Mach ine 
agricole) . 

On se souvient que l'organisation de 
ce congrès avait été envisagée et décidée 
lors de la remise de la Légion d'Hon­
neur aux Ecoles Nat ionales d'Agricul­
ture 

Tous les « agris » do ivent faire u n 
effort pour assister â ce Congrès au 
cours duquel seront traitées d'Importan­
tes quest ions professlonneles. 

Les « Travaux de s Chambres d'Agri­
culture » annoncent dans leur numéro 
de Janvier 1936 que la Chambre Régio. 
nale d'Agriculture de Bourgogne et Fran­
che-Comté a voté, pour chacun des dé­
partements de sa c i r c o n s c n p t l o a des 
crédits permettant de distribuer à des 
groupes d'enfants des écoles, deux fois 
par jour, pendant cLiq jours de la se­
maine , un quart de Lure de lait, pendant 
une période de trois mois. L'agriculture 
ne comprendrait pas, en effet, qu'on con­
sacre des s o m m e s imp- r tantes à l'expor­
tat ion des produits laitiers, alors qu'en 
dépensant les m ê m e s s o m m e s o n peut 
arrivrer. par des distributions de lait 
dans les écoles, à accroître d'une façon 
très sensible la consommat ion de c e 
produit en France. 

PETER, jeune alligator du Zoo de Londres, possède une dentition délicate qui nécessite un entretien quotidien. 
Notre photo montre la toilette de PETER qui ne semble pas particulièrement enchanté de ces sains d'hygiène. 

Le déjeuner des mouettes 

Sur la plage anglaise de B L A C K P O O L - B E A C H , ce portier d'hôtel apporte chaque matin u n exce l len t déjeuner 
aux mouettes qui le connaissent bien. 

LA FLEUR DE LYS EST UN EMBLEME PROSCRIT... 

...et il est curieux à cette occasion de voir que l'emblème royal orne cependant certains monuments de Paris 
comme on peut s'en rendre compte par ce document. 

POUR LA FOIRE 
COMMERCIAtE 

DE LILLE 

Sportsmen llssi les lundi, samedi 

les sports 
du nord 

le plus for t tirage des régionaux 
sportifs — Le numéro t * oeni. 

Les grands réseaux de chemin de fer 
accordent cette année une réduction 

importante aux visiteurs 
Déjà les années précédentes des faci­

lités é ta ient accordées par les Réseaux 
de Chemin de Fer pour le transport des 
marchandises exposées à la Foire Com­
merciale de Lille et pour les voyageurs 
exposant s et groupes de vis iteurs 

Cette année, reconnaissant l'importan­
ce grandissante de la *Foire Internatio­
nale de Lille, les grands Réseaux ont 
décide d'accorder des facil ités nouvelles 
et en particulier une réduction de 40 1< 
sur les prix des billets dél ivrés aux voya­
geurs isolés se rendant à Lille, entre les 
4 et 19 avril prochain. 

, Les billets d'aller et retour délivrés 
aux visielurs français dans toutes les 
gares des grands réseaux à dest inat ion 
de Lille pendant la période du 3 au 19 
avril seront en outre valables exception­
ne l l ement tusqu'au 20 Inclus s a n s for 
mal l té 

Les industriels e t commerçants se ren­
dant à Lille pour visiter la Foire bénéfi­
c ieront de billet d'aller et retour à prix 
réduit de 40 % avec faculté d'arrêt gra­
tuit ei cours de route Ce régime spécial 
se substituera, pour les acheteurs Fran­

çais, au rég ime consent i antér ieurement 
aux groupes de 10 commerçants , indus­
triels ou agriculteurs. 

Les intéressés pourront se procurer à 
toutes les gares de départ c e s billets à 
prix réduits de 40 % auxquels sera Joint 
un fichet d'un modèle spécial . Pour que 
le billet soit valable au retour, le fichet 
devra avoir é té revêtu, au guichet du 
Chemin de Fer du Nord, à la Foire de 
Lille, d'un timbre qui n e sera apposé 
qu'après just i f icat ion par le titulaire de 
son identité et de sa qualité d'industriel 
ou de commerçant (ou de f e m m e d'in­
dustriel ou de commerçant ) par la pro­
duct ion de la patente de l 'année 1935. 

Les visiteurs en provenance de l'étran­
ger, de l'Algérie, de la Tunisie , du Ma­
roc ou des Colonies Françaises qui se 
rendront â la Foire de Lille, pourront 
obtenir d e s bi l lets d'aller et retour indi­
viduels comportant une réduction de 
40 % n o n passible de l'impôt, sur pro­
duction, d'un passeport OÙ d'une pièce 
d'identité officiel le é tabl issant leur do­
micile. 

Il es t rappelé que la nouvel le tarifica­
tion des voyageurs, en vigueur depuis le 
1er octobre 1935 prévoit une réduction 
de 50 % sur le prix des billets ordinai­
res e n faveur des groupes d'au moins 
10 voyageurs, ou payant pour ce nombre, 
voyageant ensemble à l'aller et au retour 

En ce qui concerne les marchandises 
exposées les réseaux feront applicat ion 
de leurs tarifs grande vitesse et pet i te 
vitesse N» 29/129 chapitre III. aux en­
vois de marchandises admises à figurer 
à la Foire Commerciale de Lille e t satis­
faisant aux condit ions de ces tarifs 

L e s exposant s et leur personnel conti­

nueront à bénéficier du retour gratui t 
c o m m e précédemment 

En outre, c o m m e en 1935. les gares s i ­
tuées d a n s le périmètre dél imité par 
Amiens . Boulogne . Calais. Dunkerque e t 
Hirson seront autorisées à délivrer pour 
la Foire de Lille de 1936. les d i m a n c h e s 
5, 12 e t 19 avril e t le lundi de Pâques 13 
avril, d e s billets comportant une réduc­
tion : 

D e 40 % pour les parcours s imples jus ­
qu'à 100 kilomètres : 

De 50 % pour les parcours s imple s a u -
dessus de 100 kilomètres. 

Le "Réveil Illustré 
paraît tous les mercredis 

16 panes. 0.35 centimes 

CHEZ LES HERBORISTES 
DU NORD 

L* banquet a n n u e l d e s Herboristes de 
la région du Nord, sera organi sé le di­
m a n c h e 8 mars , â 13 h. 30. * l'Hôtel Ma­
réchal, sous la prés idence effect ive de 
M. Des Rotours. sénateur d u Nord. U n e 
soirée d a n s a n t e clôturera ce t te msnifeb-
£ . . ? ? c o r ? o r a t ' v è et sera réservée a u x 
invi tes et anus d e s herboriste* a d h é r e n t s 
au syndicat . w 


